
Les petits gâteaux

Il était une fois une princesse qui s’appelait Hortense-Ursule. C’est un peu long à 
écrire, mais ses parents, le roi Ji et la reine Ul, trouvaient que c’était un vrai prénom 
de princesse, alors elle s’appelait comme ça.

Il était une fois (dans la même histoire), un jeune prince qui s’appelait Zo. C’est un 
peu court (et un peu idiot), mais ses parents le roi Jean-Adalbert-Ferdinand II et la 
reine Marie-Adelaïde-Yvonette, trouvaient que c’est un prénom pratique pour un 
prince, alors il s’appelait comme ça.

Hortense-Ursule et Zo se rencontrèrent à un bal et, entre les deux, ce fut le coup de 
foudre. Mais comme ils étaient timides tous deux, ils n’osèrent s’avouer leur amour.

Ils restèrent longtemps l’un à côté de l’autre, croquant des petits gâteaux et se 
regardant à la dérobée. Au bout d’un long moment, Zo rassembla tout son courage et 
balbutia :
- Aimez-vous les sablés au beurre salé ?
Très émue, Hortense-Ursule murmura :
- Oh, oui !
La conversation s’arrêta là. Quand le bal se termina, ils se quittèrent sans espoir de se 
revoir jamais.
Le prince Zo, heureusement, était futé et bon cuisinier. Il prépara des sablés au beurre 
salé en forme de lettres de l’alphabet, vingt et une exactement, qui, alignées, 
formaient la phrase suivante :

JE T AIME HORTENSE URSULE

Ensuite, il rangea les lettres dans une boîte et l’expédia, par la poste royale, à 
l’adresse de sa bien-aimée.
Le cœur battant, il attendit la réponse. Elle arriva deux jours plus tard : une enveloppe 
épaisse contenant une boîte de mouchoirs en papier parfumés à l’eucalyptus et un 
message.
Sur le message, cette courte phrase :
Bon rétablissement !



La boîte du prince Zo arriva sans encombre au château de la princesse Hortense-
Ursule. Un garde l’ouvrit pour vérifier que ce n’était pas un colis piégé. Il ne put 
s’empêcher de goûter un gâteau (un T), puis un autre, (un O) et un autre encore (un 
E). Il le passa à la concierge qui, elle, croqua deux E et un R. La concierge confia la 
boîte à la gouvernante qui, la gourmande, grignota un S, un T, un E et un L.

Bref, quand Hortense-Ursule reçut la boîte, il ne restait que les lettres-gâteaux 
suivantes : AEHIJMNRUU. Comme elle était championne de scrabble, il ne lui 
fallut que quelques secondes pour former la phrase :

J AI UN RHUME

Pleine de compassion, elle envoya à son bien-aimé, par retour de courrier, le message 
que l’on sait.


